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et /elés amis des sourd.î

être ouliliil's

-muets, en notre pays, ne sauraient

à celu. de notre rei

et e'est aver un sentiment d'admii

lie M. l'ablié I

l'abbé I.asoric, de M. David, et M
prêtres, on le voit, s'ctai

ration éj^al

onnaissanre que nous ( itous les noms
'rince, de M. Antoine Caron. de AI.

Maz Laïi

treprise,

lient unis pour cette charil;ii.le

"iMonscitjneur lio

le soulaf-er toute, les infortunes, à l'exemp'le de

rgel, i|ui semblait avoii pris .i

Vincent de l'aul pi'il imitait si bien, ne pouvait rester

. leuvre était

(infèrent à celle des pauvres sourds-muets. 11 obtint, en
1850, de .M. l'ierre Ikaubicn, un terrain .sur Icc.uel il lit

construire une maison, au Coteau Saint-I.ouis—ce devaii
être l'asile et l'école des sourds mu
fondée

; il fallait lui dcmner des ouvr,.,.,.

"Monseigneur Hourget songea aux Clercs de .Saint-
Viateur. Comme toujours il avait été heureusement ins-
piré, et l'avenir devait prouver la sagesse de son choix.

'.Mais plusieurs années se passèrent avant cpi'il fut
permis aux Clercs de .Saint-Viateur de songer à donner à
leur école les développements néce.s=aires. l.a maison,
beauco.p trop petite, ne leur permettait pas de recevoir
tous les ei.fants ,|ui se présentaient, [ne autre plus vas-
te était devenue nécessaire. On continua de vivre de
privations et de sacrillces, on s'appli,,ua .i amasser des
fonds, et enfin, comptant s; - la providence de Dieu, on
entreprit \.i construcion nouvelle sur le Boulevard Saint-
Laurent. Il importe (pi'elle soit terminée le plus tôt pos-
sible; et nous venons la recommander a votre svmpalhie. "

Depuis soixante-dix ans, les Clercs de .Saint.\iateur se
dévouent ainsi à leur leuvre de charité. Environ ,|uator-
ze cents jeune, gens ont été instruits par eux et rendus
capables d'accomplir leurs devoirs de citoyens et ri

chrétiens, l.e diocèse de Saint- Hyacinthe a bénéficié au
travail de ces hommes de Dieu. Plusieurs sourds-muets


